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000 REVUE MILITAIRE SUISSE

Deploiement strategique des forces francaises sur leur frontiere

Orientale.

Aucune question militaire, apres nos vifs debats interieurs,
ne nous touche cle plus pres que celle indiquee dans le titre
ci-dessus. Notre Confederation est, en effet, au milieu cle la
zone de 2-20 lieues qui separe les adversaires de la guerre de

demain. La Suisse divise cette frontiere par une coupure de 60
lieues cle Jura, faisant partie d'un territoire neutre, c'est-ä-dire
interdit, par les traites de 1815, ä tout belligerant, Tarmee
helvetique elevant veiller ä cette interdiction.

il s'ensuit que la frontiere Orientale frangaise comprend trois
parties bien distinctes : au nord, une ligne de 75 lieues entre
la Belgique neutre et la Suisse neutre, ligne franco-allemande;
au centre, la ligne franco-suisse avec sa zone neutre cle

Savoie; au sud, cles abords d'Ugine (Savoie) ä la Mediterranee,
environ 80 lieues, la ligne franco-italienne.

Assurement la portion la plus importante de cette longue
frontiere est celle entre la France et TAllemagne, parce que
lä se trouvent les forces massives des deux principaux lutteurs
et lä aussi les lignes d'operations sur les denx objecüfs principaux

: Paris et Berlin.
II importe donc cle savoir quelles sont les previsions d'une

et d'autre part en cas de nouvelle guerre sur cette zone.
En ce cpü concerne notre voisine de l'ouest, cle precieuses

indications ont ete donnees par un eminent et savant officier
general francais qui commande actuellement le 7° corps d'armee

ä Besancon. Dans son grand ouvrage sur les frontieres de

la France1 il exprime cles vues qui, bien que datant cle 1888.
ont encore tout leur merite ä l'egard de la lutte sur cette
zone. II estime que si les armees allemandes envabissaient la
France les grandes batailles qui deeideraiont du sort de la

guerre seraient livrees dans la region comprise entre TOise au

nord, la ligne Paris-Orleans-Nevers ä l'ouest, et la ligne Ne-
vers-Besancon au such II expose ensuite ses idees sur les
diverses Operations possibles, et cela dans cles developpements
d'une si haute valeur qu'ils meri teilt d'etre cites textuellement,

1 La defense des frontieres de la France. Etude par le general Pierron. Tome
premier. Paris, librairie militaire Baudoin. 1892. Un volume gr. in-8 de 816 p.
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ce que nous faisons ci-dessous avec la bienveillante autorisation

cle Tauteur et en prenant la liberte d'y joindre quelques
notes touchant la Situation presumee cle la Suisse clans les cir
constances qu'il envisage.

L'etat-major allemand n'a pas interet ä diriger sa principale ligne
d'invasion par la Belgique; car, outre les difficultes internationales qui
pourraient en resulter pour lui, et l'obligation de triompher tant de l'armee

beige que des fortifications dela Meuse, la grande armee allemande aurait
k parcourir, d'Aix-la-Chapelle (Aachen) ä Paris, une distance de 421

kilometres; tandis que de Metz k Paris on n'en compte que 316. De plus,
l'armee venant d'Aix-la-Chapelle serait separee de l'armee collaterale,
venant de .Metz, par une region sans Communications süffisantes (l'Eifel
et les Ardennes); ce qui exposerait chaeune de ces armees k etre battue

separement. Enfin, l'armee debouchant cle la Belgique, apres en avoir
viole la neutralite, viendrait neanmoins se heurter k la barriere fortifiee
Laon-La Fere-Peronne; si eile subissait une defaite, eile pourrait, en

quelques jours, etre coupee do la Meuse, aeculee k la mer et perdre toutes
ses Communications.

L'etat-major allemand n'a pas interet non plus, sauf dans le cas d'une
alliance avec l'Italie, ä diriger sa ligne d'invasion par la Suisse; car, de

Schaffhouse k Paris, on compte, par Berne, 763 kilometres; et les chemins
-cle fer qui traversent le Jura n'ont qu'une faible capacite de transport
pour les ravitaillements, ä cause de la raideur des pentes qu'ils gravissent
sur le versant oriental. Une armee allemande n'a donc avantage a passer
par la Suisse que pour y donner la main ä une armee italienne, dans le

¦cas d'une guerre commune contre la France '.
Pour faire face ä une invasion allemande entre la Belgique et la Suisse,

les armees frangaises, qui doivent former un ensemble dirige par une seule

main, peuvent choisir entre quatre bases d'impulsion ou posilions de

depart :

lo Parallele ä la frontiere;
211 Perpendiculaire ä la frontiere;

1 Meme dans cette hypothese, qui est celle donnee actuellement par le fait
de la Triplice, y aurait-il quelque avantage pour l'Allemagne ou pour l'Italie ä

prendre une ligne d'operation commune, soit principale, soit accessoire, par la
Suisse? Nous nous permettons d'en douter. L'une comme l'autre, mais surtout
l'Italie, seraient obligees k un grand detour, qui, meme sans Opposition, leur
ferait perdre un temps precieux, et l'invasion du plateau suisse exigerait cles

effectifs qui pourraient faire grand besoin ailleurs. Quoi qu'il en soit, nous atta-
cherions un haut prix k connaitre l'opinion du general Pierron sur ce point, et
nous esperons la trouver dans le tome second cle sa magistrale etude, qui, dit-on,
ne tardera pas ä paraitre. — Red.
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3» En equerre, c'est-ä-dire parallele et perpendiculaire ä la frontiere;
4° Coneave, ou en fer a cheval.

Ad. 1. — Une position parallele k la frontiöre a tous les inconvenients
d'un cordon : percee en un point, eile tombe; et les troupes qui la

defendaient sont exposees k etre separees les unes des autres (comme en aoüt

1870), ou coupöes dans leur retraite. Elle ne convient donc que pour le

rideau cles postes avances de Ire ligne, charges de masquer nos mouvements

a l'ennemi et d'observer Ies siens.

Ad. 2. — Une position perpendiculaire k la frontiere menace le flanc
des armees d'invasion et leur ligne de communication si elles veulent se

diriger sur la capitale. L'envahisseur est donc oblige de sc tourner vers
cette position de flanc pourla faire tomber. II est essentiel que cette position

perpendiculaire ä la frontiere ait elle-möme son flanc exterieur vers
l'Est, c'est-ä-dire du cote de l'invasion, couvert d'une facon absolument

süre, sinon l'envahisseur pourrait aisement la faire tomber en la prenant
d'enlilade; d'oü il resulte qu'elle ne doit pas sc trouver sur le chemin

meme de l'invasion, mais en retrait, et cependant assez pres pour menacer

efficacement Ie flanc des colonnes ennemies et forcer l'envahisseur ä

l'honorer. Mais le döfenseur cloit sagement admettre, dans ses combinaisons,

la possibilite pour lui cle perdre la premiere bataille, car le sort d'une
bataille est de soi toujours douteux; par suite, il convient de choisir la

position perpendiculaire k la frontiere, de teile maniere qu'elle ait derriere
eile la plus grancle partie du pays, afin que l'armee trouve toules les
ressources dont eile aura besoin, en cas de retraite, pour reparer ses pertes
et se remettre en etat de reprendre plus tard l'offensive. On voit, par ces

considerations, que cette position perpendiculaire k la frontiere doit etre
choisie au sud cle la ligne Nancy-Paris, et non au nord de cette ligne.

L'envahisseur, en se tournant contre cette position de flanc, visera
a l'envelopper par l'ouest, en meme temps qu'il l'attaque ra ou la mas-

quera de front; afin de couper la grande armee frangaise de Paris, ou

du sud-ouest cle la France, et de l'acculer ä la frontiere suisse. Le
defenseur doit d'autant plus se preoecuper de ce danger qu'il est

aggrave par le trace de la frontiöre franco-suisse : celle-ci, en effet, ainsi
que l'escarpement du .Iura, de Montbeliard k Lyon, court du nord-est au

sud-ouest, et barre la retraite vers le sud ä une armee frangaise qui retrograde

par la vallee cle la Saöne; cette armee est donc exposee, si

eile se laisse deborder par l'ouest, ä etre enfermee dans un eul-de-sae
(comme l'armee de l'Est en 1871).

Ad. 3. — En adoptant une position en equerre, c'est-ä-dire avec une
branche perpendiculaire et une autre parallele ä la frontiöre, le defenseur
empechera l'envahisseur de le deborder par l'ouest et d'executer cette
manoeuvre enveloppante, si dangereuse. Ce sera, au contraire, le defen-
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seur qui sera bien place pour se porter en avant, en parlant des deux
branehes de l'equcrre, et pour attaquer simultanement l'envahisseur de

front et ile flaue quand celui-ci voudra deboucher. On se trouve dans

d'excellentes conditions quand on atlaque vigoureusement l'adversaire en

tlanc, pendant qu'on lui resiste en möme temps cle front.
Ad. 4. — Enfin, le dispositif coneave, ou en fer ä cheval, est plus efficace

encore, puisqu'il permet au defenseur, des qu'il connait les Irouees par
lesquelles s'avancent les armees ennemies, de marcher concentriquement
contre elles pour les attaqner sur le front et sur les deux (laues, avec
toutes ses forces reunies et convergentes.

Les armees actuelles ont un effectif tellement considerable que leur
groupe ne peut plus former une seule masse compacte et marcher ä

l'ennemi par une seule ligne d'operations; car cette masse ne disposerait
pas d'un nombre süffisant de routes pour se mouvoir rapidement sur un

front de bataille, ni de lignes ferrees snftisamment nombreuses pour se

ravitailler; mais elles doivent, puisqu'on est force cle les espacer au debut;
converger vers le meme but, car c'est en faisant agir toutes nos forces
concentriquement et simultanement contre le front et les flancs de l'en-
nemi, en utilisant la portee croissante et la puissance de plus en plus
destruetive du feu sur le champ de bataille, que residelaplns süre garantie

du succes. Le defenseur a, en outre, avantage i'i disposer ses reserves
sur le flanc strategique le plus sensible de l'envahisseur, afin d'obliger
celui-ci ä faire face dans une direction ou il n'a plus sa ligne cle communication

derriöre lui; ce qui l'expose, en cas cle defaite, ä ötre aneanti.
Les armees frangaises satisferont k ces conditions en efl'ectuant tout

d'abord leur deploiement strategique le long du fer ä cheval Epinal-Chau
mont-Reims-Mezieres, en considörant l'Alsace-Lorraine, dans son ensemble,

comme une vaste töte de pont dont les Allemands vont deboucher, et
en se preparant ä recevoir leurs colonnes dans des nasses. Les reserves
s'etabliront : partie sur la ligne Belfort-Vesoul-Langres, afin d'agir puis-
samment contre le flanc gauche de l'envahisseur, de le forcer ä faire face

au sud, ce qui, en cas de defaite, l'exposerait a etre accule au Luxembourg

ou ä la Belgique; partie sur la ligne Troyes-Epernay, pour empöcher

le centre d'etre perce.
Les postes avances, destines ä couvrir la mobilisation contre les entreprises

de ia cavalerie ennemie, borderont le canal de l'Est, qui forme une
premiöre barriöre continue depuis Mezieres jusqu'ä Epinal et Jussey (sur
la Saöne), barriere d'autant plus serieuse contre la cavalerie, qu'elle est
doublee de la Meuse et de la Moselle, et qu'elle est couverte en partie
par les fortifications ölevees de Verdun ä Toul et Pont-Saint-Yincent
d'une part, d'Epinal ä Belfort, d'autre pari. Une seconde ligne de postes
defendra les passages du canal qui part de l'Aisne ä Berry-au-Bac) et
aboutit sur la Saöne prös cle Pontailler (au conlluent de l'Ognon*, en bai-
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gnant Reims, Chälons-sur-Marne, Vitry-le-Frangois, Chaumont et Langres

; cette barriöre est doublee par la Marne sur la plus grande partie de

sa longueur. Ces deux barriöres, paralleles ä la frontiere, sont reliees
transversalement par le canal de la Marne au Bhin, depuis Vitry-le-
Frangois jusqu'ä Void (prös de Toul). Au nord et au sud cle cette Separation

transversale, que garderont egalement des postes d'infanterie, les

divisions de cavalerie independante, reliees par le telegraphe avec les

principaux postes des canaux, s'ötabliront aux noeuds de routes de Stonne,

Buzancy, Varennes, Chaumont-sur-Aire, Saint-Aubin, Vaucouleurs, Yeze-

lise, Mirecourt, Lure. Elles partiront de lä pour donner la chasse aux forces

de cavalerie ennemie qui auraient reussi ä surprendre le passage du
canal de l'Est et vouclraient porter atteinte ä nos voies ferröes. Un autre
rideau de cavalerie bordera la frontiere et aura ses soutiens ä Longuyom
Spincourt, Etain, Harville, Thiaueourt, Pont-ä-Mousson, Leyr, La Neuve-

lotte, Einville, Marainviller, Moutigny, Raon-1'Etape, Etival, Saint-Die,

Anould, Gerardmer, Cornimont et le Thillot. — II y aura lieu de sc tenir
en garde contre les ruses de la cavalerie ennemie qui, outre les faux
bruits, aura intöret k repandre de faux etats de Situation, qu'elle serait
censöe avoir oublies ou perdus, et qui cherchera ä parvenir jusqu'au bord
cle nos voies ferröes en se glissant dans les bas-fonds et les bois. Pour
neutraliser sa superiorite numerique, on l'attirera, par des fuites simulees,
sous les feux croises de nos soutiens d'infanterie embusques ä la töte
des defiles, ou sur des batteries masquees. Pour lui cacher remplacement
de nos corps, on composera en partie nos postes avances avec des
bataillons de garnison ou des troupes territoriales n'appartenant pas ä ces

corps.
II est k presumer, d'apres l'emplacement de leurs quais de debarquement,

que les armees allemandes adopteront au debut, pour leur deploiement

strategique sur la frontiöre, le front en equerre Metz-Sa verne-Col-

mar, avec les trois quarts de leurs forces sur la ligne Metz-Saverne, et en

arriöre; l'autre quart sur la ligne Saverne-Colmar. Leur flanc gauche sera

protege par Nouf-Brisaeh; leur centre, soutenu par Strasbourg; leur flanc

droit, couvert par Thionville. De ce front Metz-Saverne-Colmar, elles
seront en mesure, si le gros cles forces frangaises veut prematurement
prendre l'offensive et deboucher, entre Toul et Epinal, vers Dieuz et
Sarrebourg, de I'attaquer cle front et de flanc; ä moins qu'une armöe
frangaise ne s'avance simultanement cle Belfort sur Colmar, pour prendre
d'enfdade la branche Colmar-Saverne de l'öquerre allemande; mais cette
armöe francaise, aprös avoir debouche en Alsace par la trouee de Belfort,
serait bientöt obligee de s'affaiblir pour masquer les ponts d'Huningue et
de Neuenburg, ainsi que la töte de pont fortifiee de Neuf-Brisach.

JI est egalement ä prevoir qu'en prenant l'initiative, les armees
allemandes, parties du front en equerre Metz-Saverne-Colmar, cliercheront
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tout d'abord ä augmenter le nombre de leurs debouches en faisant
detruire rapidement. par leurs sections de parcs de siöge legers, les forts
d'arröt construits entre Verdun et Toul d'une part, entre Epinal et Belfort
d'autre part, gräce ä la puissance colossale des obus-torpilles. Elles

pourront simultanement masquer, par des demonstrations et des combats
partiels sur la ligne Verdun-Epinal, une marche cle flanc d'une notable
partie de leurs forces vers leur aile droite, afin de deboucher en masse
entre Verdun et Montmedy, dans le but cle tourner d'un seul coup toute
la barriere fortifiee qui s'etend de Verdun ä Belfort, cle deborder Ies

armees frangaises par l'ouest et de s'interposer entre elles et Paris; —
elles auront aussi la faculte inverse, c'est-ä-dire celle de pivoter sur leur
droite, qui est fortement protegöe par Thionville et Metz, et de deboucher

par leur centre et leur aile gauche, puisque leur placement en equerre
leur ouvre les debouches des Vosges au nord-est d'Epinal.

De la position coneave Epinal-Chaumont-Reims-Meziöres, les armees
frangaises avec leurs reserves distribuöes de Belfort ä Langres et de

Troyes ä Epernay, seront en mesure cle dejouer l'une ou l'autre de ces

manoeuvres, soit que l'envahisseur se masse sur son aile droite ou sur
son aile gauche, et qu'il perce simultanement au centre; mais ä la condition

formelle qu'au lieu d'attendre le choc passivement sur place, elles se

porteront, au contraire, au-devant de l'envahisseur, quand celui-ci aura
prononce son mouvement offensif, perce au-delä de la barriöre fortifiee
et qu'il voudra se döployer. Le flanc gauche des armöes frangaises, dans
la position d'attente du debut, est protege par le fort des Ayvelles et la

frontiere beige; en descendant au sud, il le sera encore par Montmödy-
La partie Meziöres-Reims du deploiement strategique est couverte par le
canal des Ardennes; la partie Reims-Chaumont, par le canal el la Marne;
la partie Chaumont-Epinal, par le fort cle Neufchäteau et ceux d'Epinal.
Les reserves distribuöes sur la ligne Belfort-Vesoul-Langres au sud, sur
la ligne Troyes-Epernay ä l'ouest, renforcent tout le dispositif; et les voies
ferrees sont assez nombreuses dans cette region pour permettre, au
moment voulu, le transfert des renforts sur le front le plus menace.

Quant ä Tinconvönient, inhörent au dispositif coneave, d'abandonner
au döbut des hostilites, une certaine partie du territoire national aux
entreprises de l'ennemi, il est compense, et au delä, par l'avantage d'adopter

la forme la plus avantageuse pour passer de la defensive ä l'offensive;
et il faut se rappeler que l'armee frangaise n'est ni l'armee de Nancy, ni
möme celle de Paris : c'est avant tout l'armee de la France. L'interet
particulier d'une province ou d'une ville doit etre sacrifie ä l'interet cle tout
le pays. D'ailleurs. si nous remportons sur l'envahisseur une victoire decisive,

lors du grand choc, non seulement nous röcupererons la partie du

territoire que nous lui avons momentanement abandonnee, mais nous
envahirons le sien ä notre tour. La grande affaire est donc, pour le defen-
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seur, de se mettre dans les meilleures conditions pour livrer la bataille
decisive. Une frontiere convexe n'est pas defendable sur son senil möme,
puisqu'elle nous expose ä ötre debordes par une aile: et le pire des dangers

serait de morceler notre armöe, en echelons successifs, pour courir
au senil de la frontiöre precipitamment; car on aboutirait infailliblement ä

faire detruire les öchelons les uns aprös les autres. Le döfenseur doit
viser avant tout ä masser ses forces. ä assurer leur liaison, et ä les faire

partir d'un arc coneave ou d'une equerre, afin d'agir concentriquement
contre l'envahisseur, en portant nos masses simplement en avant, droit
devant elles.

L'importance d'attendre que nos armees soient en mesure de donner

simultanement, afin que l'ennemi ne puisse les battre separement, est
teile que, si l'on avait lieu de eraindre que l'envahisseur ne nous devangät
ou ruinät en un jour Ies forts d'arröt, il ne faudrait pas hesiter ä reculer
au besoin le deploiement stratögique des annöes franc ises sur la ligne
Belfort-Vesoul-Langres au sud, sur celle Troyes-Marcilly-Sezanne-Eper-
nay ii l'ouest, avec un corps de liaison ä Chätillon-sur-Seine; en ne per-
dant jamais de vue que, tant que l'envahisseur n'a pas demasque ses

intentions, le gros des forces francaises a avantage ä se tenir sur le Ilanc
meridional de l'invasion, et qu'il vaut mieux refuser l'aile gauche: car les

armees francaises, en se basant principalement sur le sud-ouest, auront
derriere elles la plus grande partie de leur pays et obligeront l'envahisseur

ä faire face au sud, ce qui le placera dans de mauvaises conditions
tant qu'il n'aura pas remportö une victoire decisive. Sur la brauche Jlei-

fort-Vesoul-Langres de ce döploiement stratögique, les forces frangaises
auraient leurs ailes appuyees ä des places fortes. leur front couvert par
laplace d'Epinal et le fort cle Neufchäteau; et l'ennemi pourrait difficilement

les prevenir ou gener leur döploiement, puisqu'il aurait la chaine
des Monts-Faucilles ä traverser. Sur la branche Troyes-Marcilly-sur
Seine-Sezanne-Epernay, les forces frangaises seraient couvertes cle Troyes
ä Marcilly par l'Aube et ia Seine, de Marcilly ä Epernay par la falaise
de Champagne; leur flaue droit serait protege par le corps cle liaison
ötabli ä Chätillon-sur-Seine; leur flanc gauche, par la place de Reims.

Le döfenseur est toujours clans d'excellentes conditions quand son front
est en equerre et forme par deux masses seulement; si, de l'aile d'une

masse ä l'aile la plus rapprochöe cle l'autre, il n'y a pas plus de deux ä

trois journöes de marche au moment de se porter en avant, et si ie front
de chaque masse est tel qu'elle puisse utiliser un nombre süffisant de

routes convergentes vers l'ennemi qui est son objectif.
II est k prevoir, avons-nous dit, que les armees allemandes, au lieu de

deboucher uniquement par les trouees laissees libres d'Epinal ä Toul
(Pont. Saint-Vincent), et de Verdun ä Montmödy, utiliseront. la puissance
cle destruction colossale des obus-torpilles pour ruiner promptement les
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forts d'arret situes entre Verdun et Toul et augmenter ainsi le nombre de

passages pour leurs colonnes L'armee francaise, ötant le pilier de la

defense du pays, ne doit pas se sacrifier pour le salut de ces forts d'arröt
ni d'aucune place forte : co sont les forts qui ont mission de se sacrifier

pour eile: car la victoire sur le champ cle bataille deeidera seule de l'issue
de la guerre. Pour remporter cette victoire, il importe de ne pas consu-
mer les forces actives en detail : il faut que le göneralissime reserve ses

masses pour les faire agir concentriquement contre l'envahisseur quand
celui-ci commencera ä deboucher. De la base coneave Epinal-Chaumont-
Reims-Mezieres, ou de celle plus reculee Belfort-Chätillon sur Seine-

Reims, les armees francaises auront la liberte des coudes, pourront mas-

quer leurs mouvements derriöre la zone epaisse de foröts qui s'etend de

Meziöres ä Chätillon-sur-Seine, laisser l'envahisseur dans l'incertitude cle

ces mouvements et lui tendre un piöge redoutable s'il en ignore le
vöritable sens.

Si une armöe allemande viole la neutralite de la Belgique pour passer
au nord cle Meziöres, eile visera ä pivoter autour cle cette place et ä con-
verser au sud pour donner la main au gros des forces en Champagne.
Dans ce cas, nos reserves se transporteront sur la ligne Laon-Guise. et
en partiront pour attaquer celte armee en flanc. pendant que nos corps
etablis sur la ligne Meziöres-Reims, laissant seulement des postes sur le

canal des Ardennes, feront face au nord pour arreter l'armee ennemie,
dont la marche sera retardee par l'obstruction des chemins dans Ia zone de
forets cpü s'etend de Givet ä Hirson. De Meziöres, on peut, d'ailleurs, se

porter rapidement, par Givet, sur Namur.
Si une colonne ch' l'envahisseur viole la neutralitö de la Suisse pour

passer au sud de Belfort, une partie de nos röserves aecumulees dans le
bassin de la Haute-Saöne fera face au sud, bordera le Doubs et contiendra

cette colonne jusqu'ä ce que la bataille decisive ait ötö livree en
Lorraine. De Belfort et Montbeliard, on peut d'ailleurs se porter rapidement
par Pont-cle-Roide sur Saint-Hippolyte, c'est-ä-dire sur les derrieres de

l'ennemi '.
II faut s'attendre ä ce que les armees allemandes s'efforceront de ne

livrer cette bataille decisive qu'apres avoir ötö rejointes par les troisiömes
divisions de leurs corps d'armöe. Ces troisiömes divisions, de recente
creation, debarqueront en seconde ligne sur les quais de la Sarre et ser-
viront ä proteger le debouche des corps d'armee en couvrant leurs der-
riöres et en cernant les places francaises; sur Ie champ de bataille, elles

' Cette manoeuvre par une armee francaise pourrait se faire avec d'autant
plus d'efficacite qu'il serait impossible ä une colonne allemande de traverser
assez rapidement notre territoire pour arriver k temps sur un point de quelque
importance du sol frangais. II faudrait auparavant occuper la Suisse, ce qui ne
serait pas l'affäire cl'une seule colonne. — Reel.
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formeront la röserve de cliaque corps d'armee. II faut s'attendre aussi ä

ce que les obusiers et mortiers rayös de campagne, recemment aii'eetös

aux armees allemandes d'operations pour reduire les ouvrages de fortification

passagöre, seront utilises par elles sur le champ de bataille. 11

importe donc que, de leur cötö, les armees francaises reunissent une
nombreuse artillerie de position (calibres cle 0^,095, — 0">,120 — et 0ln,155)

provisoirement sur la ligne Reims-Chälons-Vitry-Chaumont, derriöre le

canal et la Marne, pour l'avoir sous la main au moment du besoin : jamais
cette artillerie ne rendra, clans les places fortes du nord et du sud de la

France, autant de services que dans cette rögion, ä la limite de la
Lorraine et de la Champagne, oü aura lieu avec certitude le grand choc

Si, nöanmoins, le sort des armes etait contraire aux forces frangaises
au debut, elles öprouveraient avant tout le besoin cle se rallier apres la

defaite et de se renforcer, pour reparer leurs pertes. Quelle serait, dans

ce cas, la direction la plus avantageuse qu'elles devraient chercher ä

gagner dans leur retraite'.'
II y u, pour elles, cinq lignes de retraite possibles. Ce sont :

1° Sur Paris et Brest, directement ä l'Ouest;
2" Sur Lille, vers Ie Nord, pour rester sur le Ilanc de la ligne de

communication de l'envahisseur;
3° Sur Langres et Lyon, vers le Sud, pour le möme motif;
4° Sur Nevers et Bayonne, vers le Sud-Ouest;
5° Sur la base en equerre Orleans-Nevers-Chagny.
Ad I. — En battant en retraite directement vers Paris et l'Ouest, les

armees francaises s'exposent, surtout aprös une bataille perdue, a etre
debordees sur leur droite, c'est-ä-dire au Sud, par l'ennemi superieur en

forces et en moral, ä ötre rcfoulees par lui vers le Nord, coupöes de la

plus grande partie de la France, et acculees ä la frontiöre de Belgique
(comme ä Sedan en 1870) ou ä la mer; car le centre geographique de la

France est ä Nevers, et non ä Paris.
Si elles ne sont pas debordees par leur droite elles ne peuvent

neanmoins enlever ä l'envahisseur l'avantage, en les poursuivant, de faire
d'une pierre deux coups; c'est-ä-dire de se rapprocher de plus en plus
de son second objectif, Paris.

Ad IL — En se retirant vers Lille, la grande armee frangaise s'enfer-
merait elle-meme dans un cul-de-sac et se priverait du gros des ressources

du pays, qui lui sont cependant indispensables pour continuer la

lutte. II faut remarquer, en effet, que, des qu'une armöe francaise s'est
eievee plus au nord que Beauvais, eile est coupee de tout le reste de la

France, quand l'envahisseur oecupe le cours de la Seine entre Paris et

Rouen.
Ad III. — En retrogradant au sud, vers Langres et Dijon, le defenseur

s'expose ä ötre deborde sur sa gauche, c'est-ä-dire vers l'ouest, par la
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vallee de la haute Seine ou celle de la Loire, ä ne pouvoir se maintenir
dans le Morvan, faute de vivres, et ä ötre accule ä la frontiöre suisse

(comme il arriva ä Tarmöe de l'Est en 1871).

Ad IV et V. — En battant en retraite, au contraire, vers la base en

equerre Orleans-Nevers-Chagny, les armees francaises couvrent Ia plus
grande partie de la France et s'en assurent les ressources. Si ta barriere
de la Loire est munie de plusieurs totes de pont, d'Orleans ä Decize,
l'envahisseur devra s'arröter devant eile, soit pour la forcer, soit pour
manoeuvrer; et dös lors, les armees frangaises gagneront du temps pour
se refaire et appeler ä elles tous les renforts disponibles sur le reste du
territoire. Par Orleans, elles seront en communication, au moyen des
chemins de fer, avec la Seine-Inferieure, la Normandie, la Bretagne, et pourront

tirer des ravitaillements de tous les ports de la Manche et de l'Ocean
compris entre l'embouchure de la Seine et celle de l'Adour. Par Nevers,
elles seront en commbnication avec Toulouse et Lyon et pourront tirer
des approvisionnements du Midi. Par Chagny, elles auront accös directement

sur les ports de la Provence et de l'Algörie.
De la ligne Nevers-Decize-Chagny-ßesaneon, qui est la brauche de

l'öquerre favorable aux retours offensifs, elles menaeeront constamment
de couper la ligne cle ravitaillements de l'envahisseur. Les foröts du Ni-
vernais et du Morvan seront propres ä masquer leurs mouvements
lateraux. Elles auront ä leur portöe la fabrique d'armes de Saint-Etienne, la

poudrerie de Vonges, les grandes usines du Creuzot et cle Saint-Chamond

pour refectionner leur matöriel.
De la ligne Orleans-Nevers, qui est la branche de l'öquerre propre ä

servir d'abord de bouclier, elles couvriront tout le centre de Ia France :

avantage fundamental, car l'ennemi a pour principe de ruiner systemati-
quement les provinces qu'il oecupe, afin d'empöcher la lutte de continuer.
Elles auront sous la main l'arsenal de Bourges, pourront puiser dans les
manufactures d'armes de Chätellerault et de Tülle, faire refectionner leur
materiel par les usines cle Montlugon et de Commentry.

Derriöre celte base intörieure Orleans-Nevers-Chagny, les armees
frangaises seront nourries aisement, gräce aux röcoltes de la Beauce et de la

Limagne, au betail du Morvan et du Charolais, gräce aussi aux apports
venant d'Amerique dans Ies ports de TAtlantique (farines et avoines des
Etats-Unis, viandes conservees cle la Plata), ou venant de la Möditerranöe
dans les ports de Ia Provence (fourrage d'Algörie. bles de Roumanie, pro-
duetions cle l'Espagne et du Midi).

Mais, si ces armees abandonnent d'emblöe la ligne de la Loire,
d'Orleans ä Decize, elles perdent leur liaison avec Ies provinces du nord et du
nord-ouest; l'envahisseur devient maitre des ressources de la moitie de la
France. Donc, il est indispensable de maitriser par des totes de pont Ia

barriere Orleans-Decize, afin qu'elle limite longtemps les progres de
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l'envahisseur et conföre aux armöes frangaises la faculte de reprendre
l'offensive apres s'etre renforcees.

il faut remarquer, d'ailleurs, que la base en equerre Chagny-Nevers-
Orleans ne peut ötre prise d'enfdade sur aucune cle ses deux branehes

par l'envahisseur, quelle que soit Ia direction qu'il donne ä sa ligne
d'invasion, tant qu'il respecte Ia neutralite cle la Suisse et celle cle Ia Belgique.

Pour deborder cette base ä l'ouest, il faut qu'il ait franchi la Seine,

döpasse Chartres, et qu'il vienne franchir la Loire entre Orleans et Tours-

pour la deborder ä Test, il faut qu'il ait detruit ou cerne les places de

Dijon et de Besangon, ou qu'il ait penetre en Suisse, fait tomber les forts de

Pontarlier, franchi la Saöne et le Doubs.

fl resulte de ces considerations que, dans une guerre döfensive contre
TAllemagne, la base intörieure des armees frangaises est marquee sur la

ligne en equerre Orleans-Nevers-Chagny. fl faut que cette base soit
fortifiee, pour que l'envahisseur ne puisse la döpasser d'emblee, meme s'il
est victorieux dans les premiöres batailles, et pour que les magasins
d'armes, de munitions, cle vivres formös au döbut pour ravitailler les annöes
d'operations dans i'Est, soient lä ä leur portee et en sürete. JI faut aussi

que de nombreux chemins de fer et des routes relient cette base intö-
rieuie (formee des stations-magosins) avec la frontiere franco-allemande.
notamment avec la ligne Reims-Langres, sauf ä echelonner dans l'intervalle

les magasins de distribution et les manut.enfions, qui ont besoin
d'ötre ä peu de distance des armees d'operations.

Cette base intörieure esl protegöe, ä son aiie gauche. par ie cours cie ia

Loire qui, cn aval d'Orleans, s'inflöchit au sud-ouest; ä son aile droite, par
Besangon, Salins, Auxonne et Dijon. Si la ligne Orleans-Nevers-Decize-
Chagny etait fortifiee, eile permettrait de raser les fortifications de Paris

et de Lyon, et dispenserait d'affecter ä ces villes des armees entieres

pour garnisons, armees qui seraient bien plus utiles sur le champ de

bataille : car, si Ton croit devoir conserver les fortifications cle Paris et de

Lyon, il faut creer, autour de Paris, des totes cle pont ä Corbeil, Lagny,
Beaumont-sur-Oise et Meulan,pour que la garnison transforme sa position
convexe en une sörie de secteurs concaves et puisse faire cles sorties sur
les flancs de Tinvestisseur qui s'engagerait dans ces rentrants. Pour le

möme but, il faudrait, autour de Lyon, des tetes de pont ä Givors (au
confluent du Gier), ä Anthon (au confluent cle TAin), ä Anse (au confluent
de TAzergues). Mais, nous le repetons, aprös avoir fortifie la barriere de

la Loire par quelques points d'appui entre Orleans et Decize, il vaudrait
mieux raser les fortifications cle Paris et cle Lyon, qui exigent de grandes
armöes pour garnison et empechent d'avoir la superiorite numerique sur
le champ de bataille ou de porter la guerre chez Tennemi; en outre, la

populace de ces villes, se sachant en sürete derriöre des remparts, en
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profite d'ordinaire pour faire des erneutes qui aident l'etranger, comme

l'expörience ne l'a que trop prouve.
La region (Picardie, Artois et Flandre) situee au nord de la zone

d'invasion allemande, forme une sorte de presqu'ile bordee par des pays
neutres et la mer. Cette region est riche, trös peuplee, trös industrielle, et

peut tirer cles ressources considörables de l'Angleterre et de la Belgique.
II importe de la döfendre ; sinon, l'envahisseur pourrait, en s'appuyant sur
sa flotte, clont Tartillerie est plus puissante que celle de la flotte frangaise,
executer k un moment donnö un changement de ligne d'operations et se

baser sur la mer du Nord et la Manche, en tournant la barriere fortifiee

Verdun-Epinal. Pour dejouer cette manceuvre, la defense de la region du

Nord sera confiöe ä une armee secondaire, qui se couvrira au besoin du

cours marecageux de la Somme, puis de la Scarpe et de la Sensee, en se

basant sur Lille et Dunkerque. Par la place de Peronne, qu'il est nöcessaire

d'entourer de forts dötachös, eile sera maitresse du cours de la

Somme; par les places de La Före et Laon, eile pourra descendre dans
le bassin cle la Seine et agir sur la ligne de communication de l'envahisseur.

Ce dernier sera donc forcö cle detacher contre eile des forces au
moins egales.

On voit, par ce qui precöde, que l'ensemble de ce dispositif donnerait

aux armees frangaises une base intörieure coneave, oü elles seraient
certaines de recevoir les renforts et ravitaillements fournis parla plus grande

partie du pays, et d'oü elles pourraient partir pour faire de deux cötös
des retours concentriques contre l'envahisseur, notamment contre sa

ligne de communication avec l'Allemagne.
Mais il est necessaire, pour que Tarmee frangaise ne se trouve pas suile

champ de bataille dans un etac d'införiorite numerique manifeste, dejä
a eraindre par suite de la superiorite du chiflre de la population de

TAllemagne sur celui de la France, de ne pas öpuiser cette armee par des
garnisons. II est donc urgent, tout en conservant de puissantes coupoles
tournantes cuirassees pour defendre les principaux points, de raser les

places de Calais, Gravelines, Bergues, Saint-Omer, Aire, Montreuil, Arras,
Douai, Maulde, Cambrai, Valenciennes, Curgies, la citadelle d'Amiens,
Maubeuge, Le Quesnoy, Landrecies, Guise, Givet et Rocroy. En effet,

pour defendre la region du Nord, il suffit d'appuyer les ailes de la ligne
maröcageuse de la Scarpe et de la Sensee par deux forts prös d'Arras et
de Bouchain, avec la grande place de Lille pour reduit. Si une armee
allemande viole la neutralite de la Belgique et veut marcher sur Paris par la
vallee de TOise, on pourra Tarröter sur le front fortifie Laon-La Före-
Peronne, ä Taide de la Somme et du canal Crozat: tandis que cette armee
allemande tournerait aisöment Maubeuge et toutes les places du Nord en
debouchant par Marienbourg et Philippeville. Si Tennemi a la superiorite
maritime, il cherchera ä reduire Dunkerque, qui est sur le flanc de sa

40
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ligne de communication par mer, ou le Havre, d'oü il donnerait la main ä

ses armees devant Paris.

La place cle Longwy est inutile au nord de Verdun, car celle de Montmödy

remplit le möme but. Quant ä la barriere fortifiee construite ä

grands frais de Verdun ä Toul, eile n'ötait pas indispensable : 11 suffisait
d'assurer le flanc gauche des armees frangaises en Tappuyant contre la
frontiere beige ä Montmödy, et le flaue droit contre les Vosges prös de

Belfort; mais cette barriöre, quoiqu'elle ait Tinconvönient trös grave d'exiger

cles garnisons tiröes de Tarmee active au clöbut des hostilites, et
d'ötre exposee ä voir ses forts trös promptement detruits par les obus-
torpilles, peut cependant ötre utilisee, en la faisant döfendre par une
avant-garde, pour executer avec calme le deploiement strategique ou la

concentration des armees frangaises sur la Marne.

II importe de bien comprendre que, depuis l'invention de ces obus-
torpilles, tout but large, immobile et en relief, est voue desormais ä une
destruction rapide et certaine. En face do cette evolulion de Tart de la

guerre, comparable ä Timpuissance oü se trouvörent reduits tout ä coup
les chäteaux-forts du moyen äge ä Tepoque de l'invention de la poudre,
il faut recourir ä des mesures radicales et bien se garder des demi-

moyens. II s'agit, en France, cle faire subitement volte-face dans la voie
fausse que Ton a suivie: celle d'engloutir des milliards dans Törection ou
l'entretien des places fortes, aujourd'hui absolument impuissantes, et qui
absorbent des garnisons telles que l'armöe de campagne aurait sürement
l'införioritö numerique sur le champ de bataille. 11 faut maintenant prendre
sans hesitation la voie inverse; c'est-ä-dire consacrer presque toutes les

ressources fmaneiöres du budget de la guerre ä dresser le plus de

combattants possible, et reduire au strict minimum les places fortes et les

non-combattants. Depuis le fer avril 1887, TAllemagne a augmente prodi-
gieusement ses forces actives en dotant chacun de ses corps d'armee en

moyenne de cinquante (50) bataillons et de vingt-quatre (24) batteries ;

c'est-ä-dire qu'ils comprendront chacun deux divisions actives ä 14, 15,

16,17 ou 18 bataillons, une division de reserve (landwehr du ler bau) ä

16 17 ou 18 bataillons et une grosse brigade de landwehr territoriale (du
2e ban) ä 10 ou 18 bataillons. A cet aecroissement prodigieux il faut

repondre par un autre equivalent, sous peine de suecomber sous le nombre.

Les armees, en effet, ont pris de nos jours une importance beaucoup

plus considörable qu'autrefois: elles ont acquis, par leur effectif toujours

croissant, et par le developpement simultanö des chemins cle fer, une

puissance offensive redoutable, etla facilite de mettre les forteresses hors

de cause en les cernant sans trop s'affaiblir. Aussi la meilleure garantie
de l'independance d'un pays reside-t-elle desormais dans le chiffre, non

de sa population, non de ses places fortes, mais de ses combattants dresses

en vue de la guerre pendant la paix. Plus on öconomisera d'argent sur
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les non-combattants, contröleurs, intendants, Services administratifs, plus
on pourra dresser de soldats aptes ä defendre le pays avec un fusil ou un
canon.

L'importance qu'avait autrefois la fortification permanente a passö ä la
fortification mobile, dite « du moment. » Les substances explosives
permettent, en effet, ele creer ä une armee, presque instantanement, une
formidable position döfensive, parce qu'avec ces substances on ouvre
rapidement de longues tranchees propres ä couvrir le defenseur, et Ton peut
mettre ces tranchees ä l'abri d'une attaque de vive force au moyen de

reseaux de fils de fer ou d'abatis, contre lesquels les obus-torpilles ont

peu d'aetion. Tel est le sens dans lequel il faut saisir Tevolution que vient
de subir Tart de la fortificalion.

Le dispositif en equerre indique ci-dessus pour la base intörieure
Orleans-Nevers-Chagny permettrait aussi de tenir töte aux armees
combinöes de TAllemagne et de l'Italie dans le cas oü elles seraient coalisees

contre la France et oü elles feraient, en totalite ou en partie, leur jonction
en Suisse1; ä plus forte raison, si elles respeetaient la neutralite de ce

pays; car alors les armees francaises, couvertes par les forts du .Iura et
ceux de la haute Moselle, s'interposeraient entre les deux lignes d'invasion,

et, k Taide des chemins de fer paralleles ä la frontiere, pourraient
deverser et faire agir leurs masses alternativement contre Tun ou contre
Tautre des deux adversaires, suivant les besoins. II faudrait seulement ne

jamais perdre de vue qu'une victoire sur TAllemagne est en möme temps
une victoire sur l'Italie, mais que l'inverse n'est pas vrai; ce qui veut dire

qu'il faudrait concentrer toutes Ies forces frangaises contre TAllemagne et

se borner k retarder les progrös de Tarmöe italienne en detruisant Ies

routes carrossables de Nice, Barcelonnette, Briangon, Modane, Moutiers,
Vallorcine, Abondance, Evian 9, et celles du versant oriental du Jura, quand
elles passent en corniche au-dessus de pröcipices, cle maniöre ä ee que
les Italiens soient encore hors de portee quand le grand choc aura lieu en

Lorraine.
En resume, le döploiement slrategique des armees frangaises sur la

frontiöre franco-allemande doit s'exöcuter tout d'abord le long du fer ä

cheval Epinal-Chaumont-Reims-Mezieres, en appuyant Taile droite aux
forts de la flaute Moselle, Taile gauche ä la frontiöre beige. Les reserves

1 Voir notre note de la page 001. Repetons qu'une jonction d'armees
allemandes et italiennes sur notre sol ne pourrait s'effectuer, pour etre efficace contre

la France, qu'apres l'occupation complete cle Ia Suisse, ce qui chancrerait
sans doute une Operation accessoire en affaire principale et generale. — Red.

ä Ces dernieres, clans la zone savoisienne neutre, n'auraient pas besoin (l'etre
detruites, car elles devraient, aux termes cles traites international« de 1S15 et
cle 1860, etre gardees, au besoin, par les troupes de la Confederation helvetique,
sur le meme pied que toute autre portion du territoire neutre. — Red.
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stratögiques s'ötabliront: partie sur le front Belfort-Langres, face au

nord; partie sur la ligne Troyes-Epernay, face ä Test. La base intörieure
d'opörations de ces armees sera marquee par la ligne en equerre
Orleans-Nevers-Chagny, en Tappuyant sur un fort construit au döbouche
de Chagny et aux totes de pont d'Orlöans, Gien, Sancerre, Nevers et
Decize, sur Ia Loire. Ce dispositif protegera, avec ou sans les fortifications
de Paris et de Lyon, la plus grande partie de la France, et limitera les

progrös cle l'envahisseur s'il remporte les premieres victoires. La rögion
du Nord sera couverte par une armöe secondaire qui s'appuiera sur
Pöronne et le cours de la Somme d'une part, sur la barriere maröeageuse
Arras-Douai-Bouchain d'autre part, avec Lille et Dunkerque pour
reduits. Comme Ies obus-torpilles ruinent promptement tout fort en terre et

magonnerie, on couvrira les tetes de pont par des ceintures de coupoles
tournantes cuirassees, qui n'exigent qu'une tres faible garnison. Les
autres places du Nord et de TEst seront rasees, sauf celles de la barriere
Verdun-Toul-Belfort, pour ne pas öpuiser Tarmee active et afin d'ame-

ner Tarmöe territoriale sur le champ de bataille lors du grand choc; car
c'est sur le champ de bataille que se decide le sort des nations et celui
des forteresses.

Pour raser des places fortes il faut, il est vrai, plus cle courage que
pour en construire. II faut plus de fermete encore pour abandonner
momentanement ä l'envahisseur une certaine portion cle territoire, au seuil
cle la frontiöre, et pour braver les cris de toules ignorantes, ameutöes par
des tribuns et des journalistes qui se font les complices de Tennemi en

poussant aux rövolations : cependant ee n'est qu'ä ce prix qu'on peut
sauver son pays. II est un point hors de doute: ce n'est qu'en partant
d'un deploiement strategique en equerre, ou en arc coneave, qu'on peut
raccourcir le front des immenses armöes modernes, assurer leur marche
concentrique, la concordance et la simultaneitö de leurs efforts, en les

dirigeant simplement droit devant elles vers Tobjectif commun ; d'autant
plus que, dans les batailles de l'avenir, le front, garni de fusils ä magasin
et d'artillerie, etant ä peu prös inabordable, il faudra que l'assaillant le

masque en lui opposant la plus grande partie de son artillerie, mais qu'il
amene ses masses d'infanterie sur le flanc de l'adversaire.

II reste ä examiner Töventualite oü, dans une guerre defensive contre
TAllemagne, la France pourrait compter sur la coopöration de la Russie.

(A suivre.]
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